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Les parents nos partenaires
Intro

I
Ce que propose l’institution
1. l’histoire

2. rôle et place des parents à l’école

3. les élections des représentants des parents d’élèves

II
Les temps de relation et rencontre

1. réunion de rentrée, rendez-vous individuel, cahier de liaison, livret, aide personnalisé (RASED)

2. les sorties de classe, sorties culturelles, les fêtes de l’école,…

3. la Loi Fillon (aide extérieur)

III
Droits et devoirs des protagonistes

1. l’équipe enseignante : accueil, ce que dit l’institution, renvoyer une image positive de l’élève, écoute des parents

2. les parents : présence lors des différentes invitations, s’inscrire dans l’organisation de l’école et de la classe…

3. l’enfant : répondre aux demandes et attentes des parents et de l’enseignant, donner son point de vu

IV
Les divers problèmes possibles

· Le double niveau

· Remise en question de la pédagogie du prof

· Critique sur l’évaluation

· L’absentéisme

· Choix de classe et de prof

· Problèmes familiaux (reconstitution de famille, parent isolé…)

Conclusion

I

1. l’histoire

II

III- 3
Lorsque l’information circule bien entre les parents et les professeurs, l’enfant est suivi au plus près et dès qu’un changement apparaît, l’une des deux partie en fait part à la seconde. Dans le cas contraire, avec des exigences différentes du côté de ses parents et de celle du professeur, l’enfant peut avoir plusieurs réactions, mais on peut en garder deux :
1- l’enfant est sous pression, il garde tout en lui, mais cette situation peut l’inhibé et le gêné pour s’épanouir complètement en tant qu’élève ;

2- au contraire il peut aussi profiter du manque de communication pour jouer sur des malentendus et faire endosser la responsabilité de ses mauvais résultats sur une des deux parties.
Les deux situations proposées sont extrême, mais elles mettent en avant l’importance pour l’enfant /élève d’avoir un discours commun dans les exigences venant  ses parents et de son professeurs. 
En plus de la double attente, l’enfant doit s’affirmer en tant qu’élève à travers un groupe classe qui est parfois sans pitié

Dans tout les cas, on peut en conclure que si l’enfant change de comportement brutalement, ou à une chute de ses résultats, c’est qu’il a été affecté émotionnellement, la question qu’on doit alors se poser c’est : pourquoi ? ( séparation des parents, différents avec ses paires, incompréhension avec le professeurs, déception…)

L’épanouissement de l’élève dans l’établissement scolaire et en dehors, son sens de l’effort, dépendent largement de sa motivation et donc de la qualité du dialogue entre l’enseignant et sa famille.
Des relations difficiles entre les adultes qui l’entourent peuvent constituer, pour l’enfant ou le jeune, une source de perturbation. Tout au contraire, le sentiment d’une continuité et d’une communauté d’objectifs soutient l’effort nécessaire pour une scolarité réussie tout au long de cette scolarité c’est-à-dire de l’école maternelle au lycée même si les échanges parents enseignants ne sont pas de même nature selon le niveau d’étude considéré.

(Pour un dialogue réussi Enseignant parent /Parent enseignant, Education Nationale)
V

EXTRAITS DE, Parents contre profs de Maurice T. Maschino.
« On a affaire à des parents qui culpabilisent, dit une institutrice, parce que leurs gamins sont tout le temps avec des nounous. Ou trimballés de gauche à droite dans les couples divorcés. Et qu’ils ne s’en occupent pas. Alors ils ont l’impression, parce qu’ils viennent de temps en temps à l’école et nous cherchent des noises, qu’ils sont de bons parents. Ils se dédouanent. » 

Quelle meilleure victime que l’enseignant ?

Malheurs aux enseignantes qui n’ont pas d’enfants ! Lors de la réunion, on recommande à une institutrice : «  surtout, ne dis pas que tu n’as pas d’enfant, conseille une institutrice à une jeune collègue, sinon on te rejettera. »  « je suis ici depuis quinze ans, dit une directrice d’école maternelle, on me connaît, l’école marche bien mais justement, il y a toujours une mère pour s’en étonner : les petits sont bien chez vous, ça me réjouit, mais je n’en reviens pas, puisque vous n’avez pas d’enfant ! »

Il y a deux ans, Charlotte D. enseignait dans un quartier misérable une ZUP, (zone d’urbanisation prioritaire). […]La plupart des mères, françaises et étrangères, ne travaillaient pas. Leur seule occupation – et préoccupation : l’école.

A peine eurent-elles aperçu Charlotte qu’elles la cataloguèrent et demandèrent son départ : Elles me reprochaient d’être trop jeune pour enseigner. J’allais compromettre l’avenir de leurs enfants […].Elles écrivirent à l’inspection académique pour exiger une enseignante compétente. Le troisième jour après la rentrée, oui … La directrice m’a montré leur lettre, l’inspecteur lui en a envoyé une photocopie. »


Dépité, un groupe d’une dizaine de mère s’efforça de la briser.  « Elles sont venues en délégation pour me dire qu’elles feraient tout pour que je parte. Quand je sortais de l’école, elles étaient là, alignées en rang d’oignon, me regardant comme on peut regarder quelqu’un qu’on déteste. Je vivais dans la peur. »

Charlotte D enseigne aujourd’hui dans une banlieue privilégiée : les mœurs n’y sont pas plus policées. Un jour, la directrice voit rentrer dans son bureau une mère furieuse : elle aurait reçu une lettre d’injures de l’enseignante. Instruite par l’expérience, Charlotte qui s’attend à tout des parents, en a gardé une photocopie qu’elle montre : «  Madame, Héléna a des lentes. Merci de bien vouloir vérifier la tête de votre enfant et de prendre des mesures préventives afin d’éviter la contagion des poux. Je vous prie d’agréer mes salutations. » La directrice calme a grand-peine cette mère, lui explique qu’un constat, si désagréable soit-il, n’est pas une injure, et lui conseille, à l’avenir, de s’adresser directement à l’institutrice.

« Elle m’a fait un beau cadeau ! Soupire Charlotte. Chaque matin, cette femme me demande de vérifier si ça fille «  fait du caca dur ou mou ! » ! Je m’en garde bien.

«  La démission des parents, je la constate tous les jours. Je crois qu’ils n’ont aucune idée claire de notre rôle. Pour eux nous sommes – je n’aime pas l’expression mais elle correspond tout à fait à leur façon de nous traiter -, nous sommes des bonnes à tout faire. Et une bonne, pour eux, ça n’existe pas. Ce n’est pas une personne.

«  Oui, ils se conduisent souvent de façon très vulgaire. On serait tenté de croire que les parents de milieux favorisés sont particulièrement polis. C’est faux : beaucoup  nous méprisent – et le montrent. Mécontent que je lui demande d’arriver à l’heure, un père – cadre supérieur- me réplique : "Vous n’êtes qu’une petite enseignant, moi je gagne deux fois plus que vous t j’ai de hautes responsabilités. Si vous croyez que je fonctionne au sifflet ! alors, vos histoires d’horaires… "

Des parents d’une école élémentaire dans un beau quartier de Paris, qui ignorent totalement les rappels à l’ordre de la directrice : «  On prétend que je suis sévère, parce que je ne cesse de rappeler que la rentrée est à 8h30. Et pas à 8h45 ou 9 heures. " Vous n’allez quand même pas me donner des leçons !" m’a dit un père qui, m’entendant protester, me tourna le dos et partit en haussant les épaules… Oui, oui, ce sont des gens « très, très bien », comme on dit – des artistes, de hauts fonctionnaires, des avocats…Presque tous amènent leurs gosses en voiture, à l’heure qui leur convient. »

« Il y a de plus en plus d’agressions, constate Pierre La fontaine, avocat de l’Autonome. Il ne se passe pas de semaine où je ne sois devant un tribunal pour défendre un enseignant qui a été malmené. Evidemment, ça ne fait pas la une des journaux. Mais si, chaque fois qu’un enseignant est maltraité, toutes les écoles de la commune s’arrêtaient de travailler- comme tous les conducteurs d’une ligne de métro peuvent débrayer quand l’un des leurs est attaqué -, il n’y aurait pas un jour où l’on ferait école partout en région parisienne – et ailleurs.

« Ce qui me frappe, c’est cette promptitude qu’ont les parents à démarrer au quart de tour, dès lors qu’il y a le moindre désaccord. Ils essaient rarement de parler d’abord. Et même de s’informer. Leur enfant a dit que… une voisine a fait remarquer que…, et aussitôt ils s’emportent. Ils commencent par agresser. Verbalement. Puis, de plus en plus souvent, physiquement. Et attendent d’être au tribunal pour s’expliquer. »

53 ans, 25 ans d’ancienneté, très bien notée, Solange T., institutrice dans une école « bien fréquentée » d’Ile-de-France, voit un jour surgir dans sa classe une dizaine de mères bien décidées, disent-elles, à exiger sa mutation parce qu’elle parle à ses élèves « comme un charretier ».

«  Punie la veille pour avoir déchiré le cahier de son voisin, une gamine de CM2 prétendait que je disais couramment : ferme ta gueule ! Petite conne ! Tu me fais chier ! J’ai cru d’abord à une plaisanterie, j’ai éclaté de rire. Mais non, ces femmes, qui ne mettaient pas en doute, un seul instant, les affirmations de la fillette, me traitaient de « voyouse » ! C’était un vendredi soir. La directrice n’était pas là. J’ai passé le week-end à pleurer. Le lundi, je l’ai dit à mes élèves. "Maîtresse  on va vous défendre, on dire que c’est pas vrai." Toute la classe s’est précipitée dans le bureau de la directrice, qui a convoqué ces mères et les a priées de venir s’excuser sur-le-champ. Elles ont promis- et ne sont jamais venues. »

A l’occasion d’un congrès, Françoise M., professeur d’histoire et syndicaliste, rencontre une amie, très mécontente du professeur de mathématiques de son fils : Il explique mal, Michel n’y comprendre rien et collectionne les zéros. J’ai bien  pensé à le faire changer de classe, mais le proviseur s’y oppose. » Qu’à cela ne tienne : si on ne peut pas déplacer l’élève, pourquoi pas déplacer le prof ? «  Toi qui es au syndicat, poursuit l’amie, tu dois bien savoir quel genre d’accusation on peut porter contre un prof pour qu’il soit sanctionné. Est-ce que porter plainte, ce ne serait pas une bonne façon ? »


La raison, on la trouve toujours. « J’ai reçu un jour une collègue bouleversée, raconte Marie Edmonde Brunet. Un élève l’avait giflée. En tentant de se dégager – il l’avait saisie par les épaules et la secouait comme un prunier-, elle lui avait fait une marque sur la joue avec un feutre rouge qu’elle tenait à la main. Maltraitance !disent les parents, qui portent plainte. La collègue est suspendue six mois. L’élève n’a pas été inquiété. Une victime sanctionnée, un agresseur acquitté : mais dans quel monde nous sommes ? »

« La circulaire de Ségolène Royal contre la violences sexuelles à l’école a donné lieu à une vraie chasse aux sorcières », constate Françoise M., syndicaliste FO. Il n’est pas un enseignant qui ne sente aujourd’hui en danger : rien ne vaut une bonne accusation de pédophilie pour le mettre hors circuit, avant toute enquête.

Vous êtes un enseignant travaillant à la réussite de tous vos élèves.

Vous êtes un parent soucieux de la réussite de votre enfant.

Un objectif commun : la réussite de chaque élève.

1) Le dialogue repose sur une écoute et un respectmutuel.
2) La rencontre enseignant-parent relève d’une demande ou d’une invitation.

3) Le lieu et l’horaire les plus appropriés sont recherchés en commun.

4) L’enseignant veille à instaurer un climat de confiance et garantit une totale discrétion de l’échange.

5) Dans le dialogue avec les parents, l’enseignant agit en professionnel qui prolonge sa pratique de la classe.

6) L’enseignant essaie de répondre aux questions du parent et le conseille sur la scolarité de son enfant.

7) Le parent aborde l’entretien avec confiance

8) Le parent s’informe auprès de l’enseignant et lui apporte son éclairage.

9) L’enseignant et le parent essaient de définir en commun les moyens et les voies de progrès auxquels chacun, dans son domaine, peut contribuer.

10) En cas de rupture du dialogue, le recours à un médiateur peut permettre de renouer le contact. 
Vous êtes un enseignant travaillant à la réussite de tous vos élèves.
Vous êtes un parent soucieux de la réussite de votre enfant.
Un objectif commun : la réussite de chaque élève.

1) Le dialogue repose sur une écoute et un respect
mutuel

Les familles sont sensibles à ce qui touche leur enfant, son bien-être

dans sa scolarité, son avenir. Elles savent combien les appréciations et

les notes attribuées par les enseignants sont déterminantes pour la suite

de sa scolarité et, à terme, pour sa vie professionnelle.

Pour les enseignants, certaines questions, remarques, interrogations

peuvent apparaître comme autant de critiques, de remises en cause,

de tentatives de contrôle ou d’empiètement sur le travail qu’ils effectuent

auprès des élèves.

La communication doit dès lors être fondée sur le respect de l’autre et

la confiance mutuelle et de ses différences. Toute forme d’agressivité

doit être bannie ainsi que toute forme de discrimination de quelque

nature qu’elle soit.

2) La rencontre enseignant-parent relève d’une

demande ou d’une invitation

Pour créer d’emblée un climat favorable, les parents ne doivent pas

être convoqués mais conviés ou invités. L’enseignant adapte la forme

de la communication aux informations à faire passer et aux possibilités

de réception des messages par les parents (carnet de correspondance,

messagerie électronique…).

Le motif de la rencontre peut être porté à la connaissance des

parents, brièvement, pour permettre aux parents de faire le point avec

leur enfant avant cette rencontre. De même, la nécessité ou non de la

présence de l’élève à cette réunion peut être précisée.

3) Le lieu et l’horaire les plus appropriés sont

recherchés en commun

Les rencontres entre les parents et les enseignants prennent en

compte les contraintes horaires et matérielles des uns et des autres.

Etablies sur un objet précis, pour être efficaces, elles se déroulent

durant un temps donné décidé conjointement.

Le dialogue s’établit dans un cadre que l’on recherchera le plus convivial

et neutre possible, compte tenu des possibilités de l’établissement

et, en toute hypothèse, respectueux du caractère confidentiel

des informations échangées.

L’enseignant se comporte en professionnel de l’éducation, à l’écoute

du parent.

4) L’enseignant veille à instaurer un climat

de confiance et garantit une totale discrétion

de l’échange

Certains parents n’osent pas rencontrer un enseignant, par peur

d’être jugés, par peur de ne pas être à la hauteur, par peur de ne pouvoir

donner leur point de vue …

Dès la première rencontre parents-professeurs, les parents doivent

être assurés de leur place à l’école et de la nécessité de dialoguer

avec l’enseignant notamment lorsqu’il y a un problème.

Lors de l’échange direct parent-enseignant, celui-ci doit expliquer les

raisons des difficultés rencontrées par l’élève et les moyens d’y faire

face. Il doit veiller à ne pas rabaisser l’élève (pas de qualificatifs péjoratifs

ou dévalorisants). L’enseignant n’évoque pas que les seules difficultés

de l’élève, il cherche à valoriser ses efforts et présente les

perspectives de développement de l’enfant avec réalisme sans asséner

de certitudes.

L’enseignant s’informe auprès du parent des éléments qui sont susceptibles

d’éclairer les résultats insuffisants ou en déclin (conditions

de travail à la maison, éléments de l‘environnement familial…) mais,

en même temps, s’interdit tout questionnement qui aborderait des

domaines sans lien avec la scolarité de l’enfant et toute remarque

subjective sur l’environnement familial.

5) Dans le dialogue avec les parents, l’enseignant

agit en professionnel qui prolonge sa pratique

de la classe

C’est un élément central du professionnalisme du monde éducatif que

d’être capable d’entendre les inquiétudes des parents quand elles

s’expriment et de répondre aux questionnements légitimes. De cette

capacité à établir un dialogue de qualité, positif, efficace, susceptible

de soutenir l’enfant et le jeune dans sa scolarité dépendent largement

l’expertise de l’enseignant sur la scolarité de l’enfant et la qualité du

service public d’éducation.

L’enseignant s’oblige à un vocabulaire simple mais précis, compréhensible

par son interlocuteur.

L’enseignant informe les parents sur :

les programmes scolaires dont il a la charge, les objectifs poursuivis ;

les modalités d’apprentissage qu’il utilise ;

les modalités et le rythme des évaluations ;

les règles de vie en classe.

6) L’enseignant essaie de répondre aux questions du

parent et le conseille sur la scolarité de son

enfant

L’enseignant a le devoir de prévenir très rapidement les parents de toute

difficulté rencontrée par l’élève : dégradation de son comportement,

baisse de ses résultats scolaires, problèmes avec d’autres élèves …

Il présente et explique au parent les résultats scolaires de son enfant.

Il le conseille sur les démarches qu’il peut entreprendre pour contribuer

à des progrès scolaires.

Le parent attend du dialogue un renforcement de son rôle éducatif.

7) Le parent aborde l’entretien avec confiance

Le parent s’efforce de ne pas arriver à l’entretien avec des idées préconçues

tant vis-à-vis de l’enseignant que de son enfant. Il vérifie les

faits éventuellement reprochés à son enfant avec l’enseignant.

Il dialogue avec l’enseignant sans prétendre faire prévaloir un choix

personnel en matière pédagogique. D’ailleurs la pratique professionnelle

de l’enseignant fait normalement l’objet d’une évaluation par les

corps d’inspection.

Le parent défend, auprès de son enfant, le rôle de l’enseignant et les

valeurs de l’école.

Il doit être reçu quand il en fait la demande mais, dans le respect du

travail de l’enseignant ; il s’interdit une fréquence excessive et une

durée déraisonnable des rencontres.

8) Le parent s’informe auprès de l’enseignant et lui

apporte son éclairage

Le parent peut légitimement demander des précisions à l’enseignant sur :

les programmes scolaires, les objectifs poursuivis ;

les modalités d’apprentissage utilisés;

les modalités et le rythme des évaluations ;

les règles de vie en classe.

Le parent s’informe auprès de l’enseignant du comportement de son

enfant en classe, de l’évolution de ses résultats, de ses points forts ou

/et faibles et sollicite des conseils pour venir en aide à son enfant.

Dans le même temps, il peut être conduit à préciser le cadre, les

contraintes familiales et sociales de l’enfant en apportant à l’enseignant

des éléments sur le comportement de son enfant voire sur son

rapport à l’école.

Il informe l’enseignant des mesures qu’il a prises pour accompagner

la scolarité de son enfant.

Il fait part de ses souhaits en matière d’orientation pour son enfant et

présente à l’appui les arguments qui fondent ceux-ci (centres d’intérêt

de l’enfant, difficultés détectées, contacts pris avec des écoles,

avec le milieu économique, social...).

9) L’enseignant et le parent essaient de définir en

commun les moyens et les voies de progrès auxquels

chacun, dans son domaine, peut contribuer

Avec l’enseignant, le parent recherche les solutions et les parcours les

mieux adaptés à la situation scolaire de son enfant et à ses souhaits.

Le parent fait part à l’enseignant des évolutions positives ou négatives

qu’il perçoit dans la relation de l’enfant avec l’école et dans son comportement

affectif, l’enseignant en fait de même pour le parent.

10) En cas de rupture du dialogue, le recours à un médiateur peut
permettre de renouer le contact. Dans une telle situation, il peut être

très utile de faire appel à un médiateur qui va tenter de créer les conditions

d’une nouvelle relation. Ce peut être :

le chef d’établissement ou le directeur de l’école à condition bien

entendu qu’il soit extérieur au conflit,

le conseiller principal d’éducation (CPE),

un parent d’élève d’une association,

un autre enseignant (par exemple le professeur principal),

le médiateur académique,

en tout état de cause toute personne acceptée par les deux parties

et soucieuse de faire prévaloir l’intérêt de l’élève et celui de la

communauté éducative dans le respect des principes généraux de

notre école.

Dans tous les cas, et quelle que soit la nature du conflit, chacun, au nom

de l’intérêt de l’élève se doit alors de faire fi de toute susceptibilité.
